Le Figaro: L'Afrique au secours des grands singes 
Isabelle Brisson 
[10 septembre 2005] 

Si la diminution des populations de grands singes se poursuit, en même temps que celle de leur habitat, dans trente ans ces animaux risquent d'avoir complètement disparu de la planète. «La réunion qui vient de se clôturer à Kinshasa, au Congo, sur ce sujet a, dans l'ensemble, donné satisfaction aux organisations non gouvernementales», indique Peter Stephenson, représentant du Fonds mondial pour la nature (WWF) présent à Kinshasa.

Il s'agissait de la première réunion du Programme des Nations unies pour l'environnement (Pnue) autour du projet de survie des grands singes (Grasp) préparé en novembre 2003 à l'Unesco à Paris. Elle a réuni cette semaine, pendant cinq jours, des représentants politiques de 21 pays appartenant à l'aire de répartition des grands singes, pour discuter de l'avenir des chimpanzés, bonobos et gorilles en Afrique et des orangs-outans en Asie du Sud-Est.

Ces représentants gouvernementaux ont pu discuter avec une dizaine de bailleurs de fonds et une trentaine d'ONG. Au terme de la réunion, les 150 participants ont signé une déclaration commune et ont créé un comité exécutif chargé de surveiller la mise en route des projets sur le terrain. Pour ces instances, la réussite passe par le renforcement de la surveillance du braconnage, l'une des plus grosses sources de disparition des espèces, et le respect des lois interdisant la vente de viande de brousse sur les marchés africains.

L'accent a donc été mis sur la nécessité de gérer les forêts de façon durable, de renforcer les aires protégées et de soutenir la recherche scientifique pour réduire l'impact du virus Ebola à l'origine de nombreuses disparitions de singes.

Mais la lutte passe avant et surtout par le soutien des populations locales qui sont démunies, avec par exemple l'augmentation des entreprises d'écotourisme. Dans quinze des vingt-trois Etats de l'aire de répartition des grands singes, le revenu moyen quotidien est inférieur à 3 dollars par jour, selon un rapport du Grasp.

Pourtant, pour Stéphane Ringuet, du Fonds mondial pour la nature (WWF) en France, la disparition des grands singes ne sera pas uniquement résolue avec des dons d'argent. C'est aussi largement la question de la viande de brousse qui se pose.

Aujourd'hui encore, cette viande est souvent l'unique source de protéines pour les Africains qui en mangent traditionnellement. Ces derniers partent chasser l'antilope à plus de 50 km dans la forêt en tuant tous les animaux qu'ils trouvent sur leur passage, dont les singes. Ces singes se retrouvent sur les marchés de brousse, où ils sont vendus, malgré les législations locales qui en interdisent la vente.

Seulement, les traditions et les comportements familiaux ne se changent pas en claquant les doigts. C'est un travail de longue haleine. Et dans trente à quarante ans, il sera déjà trop tard pour les singes. «Il est minuit moins un pour les grands singes», déclarait déjà Klaus Toepfer, directeur exécutif du Pnue à Paris en 2003. Reste à espérer que la présence des politiques à Kinshasa ces derniers jours permette vraiment de joindre le geste à la parole.
